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Joaquim Pueyo a exercé pendant trente-cinq ans au sein de l’Administration pénitentiaire. Il a dirigé les établissements de Rennes, Liancourt, Nanterre, Bois d’Arcy, Fresnes et Fleury Mérogis, et passé quelques années comme inspecteur des services pénitentiaires.

Il décrit dans son livre les moments les plus difficiles de sa carrière.
« C’est en réalité un voyage dans mon passé que j’ai réalisé et mon ambition est de faire partager mes sensations, mes interrogations, mes incertitudes durant ce long parcours. J’ai dû affronter des obstacles, des tornades, j’ai fait des rencontres enrichissantes, mais aussi dramatiques, qui ont marqué à vie ma chair d’homme, comme on marquait autrefois les bagnards – heureusement pour moi sans douleur physique ! »
Il raconte notamment une triple évasion à Liancourt, un mouvement social des surveillants à Nanterre, un incendie mortel à Bois d’Arcy, un suicide et une prise d’otages à Fresnes.

Il évoque aussi ses relations avec les surveillants, les magistrats, les forces de l’ordre, les détenus et parfois leur famille.

L’ouvrage est facile à lire, très vivant. Il nous confirme que la fonction de directeur d’établissement pénitentiaire, en particulier des plus grands tels Fresnes et Fleury Mérogis, n’est pas de tout repos. Elle exige à la fois fermeté, rapidité d’analyse et de réaction, sang-froid, courage, et aussi humanité dont l’auteur a fait preuve.

J’ai tout de même été un peu étonnée d’apprendre que Joaquim Pueyo avait réussi à concilier la fonction de directeur d’établissement avec celles de maire de la toute petite commune de Livaie, et de conseiller général socialiste, dans l’Orne, de 1983 à 2008.

Il a dû quitter Fleury Mérogis lorsqu’il a été élu maire d’Alençon en 2008. Elu député en 2012, il a pris sa retraite, et il est président du groupe d’études sur les prisons.

Un regret : que cet ouvrage soit essentiellement narratif, et aborde peu le problème des conditions carcérales. Certes l’auteur dit à plusieurs reprises que la surpopulation est l’une des causes des événements décrits, mais il ne propose pas de solution pour y remédier.

Espérons que ces nouvelles fonctions lui permettront de le faire.
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